« La vie en abondance » de Francesca Lollobrigida,
deux médailles d'or olympiques remportées au-delà de ses limites


La lettre du Pape sur la valeur du sport a été le point de départ d'un dialogue dans la salle Marconi du Palazzo Pio entre le cardinal José Tolentino de Mendonça, préfet du Dicastère pour la culture et l'éducation, et la championne olympique de Milan-Cortina. Le cardinal a rappelé cette phrase de Léon XIII : « La limite est un seuil à franchir : c'est ce qui donne tout son sens à l'effort », des mots qui illustrent bien l'histoire de Lollobrigida. Annonce de la rencontre du Pape avec les athlètes olympiques et paralympiques

Martina Accettola - Cité du Vatican


Le pape Léon XIV recevra en audience, jeudi 9 avril, les athlètes olympiques et paralympiques italiens. C'est ce qu'a annoncé le cardinal José Tolentino de Mendonça, préfet du Dicastère pour la culture et l'éducation, mardi 17 mars. L'occasion était la rencontre « La vie en abondance – dialogue sur la Lettre du pape Léon XIV sur la valeur du sport », promue et organisée par le Dicastère pour la communication et par Athletica Vaticana, à laquelle a participé, dans la salle Marconi du Palazzo Pio, la championne olympique de patinage de vitesse sur glace Francesca Lollobrigida, double médaillée d'or dans sa discipline. 

« Ce sera une grande fête pour le sport italien », a souligné le cardinal. « En vous recevant, le Souverain Pontife souligne l’importance du sport à l’échelle mondiale. C’est comme s’il pouvait embrasser tous les athlètes olympiques et paralympiques, véritables témoins des valeurs d’humanisation, d’humanisme et de paix ». Au cours de la rencontre, le Pape remettra à chaque athlète un exemplaire de sa lettre apostolique « La vie en abondance », publiée le 6 février 2026.

Une victoire d'équipe

Au cours de cette rencontre, animée par Alessandro Gisotti, directeur éditorial adjoint des médias du Vatican, Francesca Lollobrigida a raconté son parcours de patineuse, couronné par les médailles d'or aux 3 000 et 5 000 mètres aux Jeux olympiques d'hiver de Milan-Cortina. C'est un post que Lollobrigida avait elle-même publié sur son profil Instagram le 31 janvier, avant son double succès olympique, qui a ouvert ce dialogue. « Je suis fière de pouvoir un jour dire à Tommaso – avait-elle écrit en faisant référence à son fils de trois ans – qu'il faut défendre ses rêves, que rien n'est simple, mais qu'avec de l'amour, de la détermination et les bonnes personnes à ses côtés, on peut aller bien plus loin qu'on ne le pense. Car aucun objectif ne s’atteint seul. Et j’ai eu la chance d’avoir à mes côtés des personnes extraordinaires à qui je dis merci ». « À moi-même, ajoutait-elle, je veux dire : tu as réussi ». La championne a ensuite raconté son défi en tant que, comme elle a tenu à le souligner, « maman-athlète » : « J’ai fait un choix courageux, mais je n’étais pas seule. Derrière chaque médaille, il y a un travail d’équipe. Nous avons gagné ensemble ». Un travail d’équipe : voilà le secret de l’Italienne.

Quand la limite devient un seuil

Son récit est celui d’une carrière tout sauf linéaire : « La vie d’un athlète n’est pas toujours une ligne droite, il y a aussi des virages. Tout l’art consiste à savoir les affronter pour atteindre la ligne d’arrivée ». Les moments de découragement et les chutes n’ont pas manqué, comme celui vécu juste avant la compétition olympique : « Je ne voulais pas participer – a-t-elle admis. En mars, j’avais remporté les Championnats du monde, puis malheureusement, vers octobre, j’ai eu une virose. J’ai dû l’accepter, mais je me suis battue pour me qualifier pour les Jeux olympiques. Ça a été le plus difficile : me remettre en jeu. Je me suis surprise moi-même ». C’est ainsi que la limite devient un « seuil à habiter », et non un obstacle à éliminer, comme l’écrit le pape Léon XIV. « Elle représente, en effet – a expliqué le cardinal Tolentino de Mendonça –, un espace et un temps à comprendre comme un “apprentissage fondamental” et nous invite à l’intégrer : “Nous devons nous réconcilier avec elle et, à partir de là, aller au-delà”. La limite devient ainsi un seuil, une véritable forme culturelle du sport, a expliqué le cardinal.

Le sport entre école de vie et récit de paix

Le sport n’est pas seulement une compétition : c’est de l’éducation, de l’inclusion et de la culture. Victoires et défaites, succès et échecs deviennent des outils de croissance, comme le rappelle le texte papal : « Le succès n’est jamais définitif et l’échec n’est jamais le dernier mot ». Pour ceux qui le pratiquent, comme Francesca Lollobrigida, le sport définit l’identité : « Ce que je suis, je le dois au sport. Sur la ligne de départ, nous sommes tous égaux », a expliqué l’athlète. Son expérience se transforme en action concrète, avec l’engagement de rendre les patinoires accessibles également aux jeunes en situation de handicap. Mais la valeur du sport va au-delà de l’individu : c’est un langage universel, capable de favoriser le dialogue entre cultures et religions différentes. « C’est un récit de paix », a souligné le cardinal, en espérant que l’esprit olympique façonne « des formes concrètes de trêve ». Chaque objectif atteint montre à quel point nous sommes interdépendants : le rêve de Lollobrigida n’est pas seulement le sien, « elle incarne une époque, car elle nous représente tous dans notre capacité à être ensemble et à transformer les grands rêves du cœur humain en réalité », a conclu le cardinal de Mendonça.

Le sport comme parcours humain

À l’issue de la rencontre, la « Coupe des derniers » a été présentée. Elle sera remise – à l’initiative d’Athletica Vaticana – à l’issue du Marathon de Rome, le dimanche 22 mars : un signe à contre-courant, qui ne récompense pas le meilleur temps mais le temps tenu, l’effort de ceux qui ne se sont jamais arrêtés malgré tout, la dignité de ceux qui franchissent la ligne d’arrivée loin des projecteurs. Une image qui s’inscrit idéalement dans le témoignage de Francesca Lollobrigida, dont l’histoire n’est pas faite de succès soudains, mais d’années de travail patient et ciblé. Un parcours humain et sportif qui s’inscrit dans une vision plus large du sport, bien exprimée par le Souverain Pontife dans sa Lettre : « Il ne s’agit pas d’une accumulation de succès ou de performances, mais d’une plénitude de vie qui intègre le corps, les relations et l’intériorité ». Une invitation à un sport libéré des logiques réductrices qui le transforment en simple spectacle ou en objet de consommation, pour en redécouvrir la valeur culturelle et humaine. Tel est le sens le plus profond de l’expérience sportive que ce dialogue a voulu relancer et que le cardinal de Mendonça a rappelé : non pas la victoire à tout prix, mais la persévérance, le partage et la joie d’arriver ensemble. À une époque où tout semble se mesurer en records, classements et visibilité, l’objectif le plus authentique reste celui de ne jamais avoir abandonné.


